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—Qu’est-ce que tout ¢ela veut dire, s’écrin enfin Sir Ar-
thur, qtli avait eu peine & trouver Ja parole et qui n’avait osé
en Croire Ses yeux 5 mais qulest-ce que tout cela veut dire ?

— Qa veut dire, Siv Anhuy, qu’hier vous me croyiez mort, et
quiaujourd’hui vous avez de Ja peine & croire que je ne le sois
pas encore ; lui dit le capitaine, ey Jo prenant par la main et
le comluisant:lans s4 chambre, Excuseg-moi si j’ai pris la li-
herté de vous envoyer chercher, au liey d’etre allé vous voir
moi-méme. Vous allez hientot en savoir Ja raison. Faites-moi
le plaisir d’entrer. En attendant M; Léonard voudra bien,
dit-il en se tournant vers ce dernier, allez chercher un agent
de police dont P'activité, Pintelligence et la discrétion. duquel

on puisse placer la plus grande confiance.
— Je vais tacher de trouver le vieux André Louriot.

— Clest justement Phomme qu’il me faut !
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Aussitdt qae M. Léonard fut parti, le capitaine ferma la
porte et prenant une chaise prés de Sir Arthuy, lui dite

— Vous &tes surpris, Sir Arthur, et vousavez raison de
Pétre ; mais il y en a bien d’antresqui le seront plus que vous !
Il ne s’en est pus fallu grand’chose que je ne devins la vigi-
me d’un infernal cu‘l"nplol, monté, je n’en doute pas, dans le
bul de me priver de la succession de mon vénéré bienfuiteur
M. Alphonse Meunier, ,

—- Je n'ai pas besoin de vous dire mon ¢tonnement, M. de
St. Luc, vous le présumeriez assez si vous ne l’aviez pas. lu
sur ma figure. Mais jo vous avoue, Que J& ne pouvais m’ex.
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